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LORSQUE BlLLTORNAOE 
ARRIVA AU QUARTIER. 
GÉNÉRAL DE LA POUCE. 
EN COMPAGNIE DE DAVID, 
LE JEUNE GARÇON QUI 
L'AVAIT SI BIEN SECONDÉ 
DANS SA DERNIÈRE. 
ENQUETE ... Srtï 
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.. QU'EST-CE QU/ TE FERA/T PL A/S/R ?.. 
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...IL reçut de séscomragnonS un accueil 

ENTHOUSIASTE PIQUÉ DE CURIOSITÉ . IL N'EUT 
LA PAIX QU'APRÉS AVOIR CONTÉ EN DÉ.TAII- 
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...TOUS LES INCIDENTS DE SON AVENTURE 
LE COMMANDANT DE LA POLICE FÉDÉRALE 
FÉLICITA CHAUDEMENT LE JEUNE DAVID. 


J’A/MERA/S 
ENTRER PANS 
LA POUCE 
APEC B/IL \ 

TORNADE ! J 


PAREA/T.. C’EST 
ENTENDU.. TU NE 
POU RRA/S AVOIR 
RE ME/L L EUR 
PROFESSEUR !.. > 


CEST LU/ QU/ 
T'APPRENDRA 
LE Mé T 1ER ! > 


)CE SERA V/TE 

/ FA/T, CHEF, CAR 
' /LA DE SÉR/FU¬ 
SES O/SPO s/ T/ONS. 


PU/SQU'U EN EST A/N5/ VOUS ALLEZ 
PARTIR EN TOURNÉE D’INSPECTION 
DANS LE NORD. QUELQUES FJ L ON S 
D OR VIENNENT O'ETRE DECOUVERT 
DANS L’ÉTAT D /DAHO. % . f=-T - 
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... C'ESTSUSCEPT/BLE 
DE PROVOQUER DES 
/NC/OENTS.. VOUS 
IREZ VO/R S / TOUT 
RESTE CALME,. / 


v A VOS ORDRES. CHEF. NA/S 
J DEUX JOURS DE REPOS SONT 
/ND/SPENSABLES POUR NOUS 
ET NOS MONTURES. APRÈS- 
\ DEM A/N, PAV/D e T MO/ 

V REPRENDRONS LA P /S TE. 
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l ÉTAT D I DA HO 
AUX U.S.A. 
EST BORNÉ 
AU NORD PAR 
LE CANADA . 

À L'OUEST PAR 
L'ÉTAT DE 
WASHINGTON 
ET CELUI DE 
L'ORÉGON, 
AU SUD PAR 
LE N ÉVADA . 
ENFIN ,À L'EST 
PAR LES ÉTATS 
DU MONTANA 
ET DU WYOMING 
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ON r TROUVE AUSSI D'IMPORTANTES 
MINES D'ARGENT ET DE PLOMB... 


A LA FIN DU SIECLE DERMIE 
ÉPOQUE OÙ COMMENCE 
NOTRE RÉCIT, DES 
TRAPPEURS VENAIENT 
DE DÉCOUVRIR UN 
ASSEZ IMPORTANT 

Gisement d'or au 

NORD DE L'ÉTATD'IDANO 
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LA NOUVELLE 5E RÉPANDIT COMME UNC TRAÎNÉE 
DE POUDRE,ET CE FUT AUSSITÔT LA RUÉE... 


EN SIX MOIS , UNE VÉRITABLE 
PETITE VILLE DE BOIS 
S'ÉLEVA POUR ABRITER 
TOUS LES AVENTURIERS 
ATTIRÉS PARLE MIRAGE 

DE L'OR.. ELLE FUT BAPTI¬ 
SÉE "Wood City" 
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DE NOMBREUSES CONCES- 
SIONS FURENT ATTRIBUÉES 
À DES PROSPECTEURS QUI 
SE MIRENT À GRATTER La 
SOL AVEC ÉNERGIE. 
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PARMI TOUS ces CHERCHEURS 
D'OR IL Y AVAIT DEUX FRÈRES, 
FRANCK ET HARRV CA L LA GA H . 
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ls decoïjvêirént un filon des plus riches. 
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COURAGEUX., LES DEUX HOMMES 

SE MIRENT AU TRAVAIL AVEC 
ACHARNEMENT. BIENTÔT... 


..LEUR MINE S'ENFONCAIT 
DANS LA MONTAGNE, LES PAYANT 
LARGEMENT DE LEUR PEINE. 
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LEUR PLACER SE TROUVAIT AU 
FLANC D'UN PITON ROCHEUX 
APPELÉ "RED ROCK" 


ft)UR MIEUX LA SURVEILLER, 
LES FRÈRES CALLACAN ONT 
CONSTRUIT LEUR CABANE 
DEVANT L'ENTRÉE DE LA 
MINE. LA NUIT ILS Y 
MONTENT LA GARDE > 

À TOUR DE RÔLE LÎ; 
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£A/. PAR R Y AS-TU PAMASSE ) ^M/I nON ... 
CF 4Y/F nous A von S EXTPA/T HIER?.! POURQUOI r 
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MAIS UN JOUR, MALGRE CES PRECAUTIONS. 


ma/ t ..enfin f. tout le pi/nera/ 
que nous Avons p/ochf hier. , 
et que nous n'Avons pas trie 

ETA / T 3/En geste SU P PL A < E.. 
TOUTES LES PÉP/rFS On T P/SPAPU, 
LL PE PESTE QUE LA TEPPE ET 
LA POUSS/ÈPE P OP /. . r~—IM 


PAS POSS/BLE 
F PAH CtC. . UE 
TE OU PE QUE 

ue n'y a/ , 

PAS TOUCHE 


..nous DEVIONS EFFECTUER 
LE TRIAGE ET LF NETTOYAGE 
CE MATIN !.. I'OP NES T 
PAS PARTI TOU7 SEUL /. 


/ 


i a 


r 1 %\ 


m 


-X 'N 


7/i 




Va 


• /i 


•7 / 
>/ L 






i.i \ 


W, 


L 


I 


UNE SOURDE MÉFIANCE NAISSAIT DANS LEUR COEUR ÎR" 















QUE VEUX-TU INSINUER.FRANCK? 
JE TE JURE QUE JE N'A / PAS PRIS 
CES PÉRI TES.. ET JE NE NIE SUIS 
RAS EN PO RM ! PENDANT NIES 
HEURES DE VEILLE !.. j 


ALORS.. 

COMMENT 

EXPLIQUER 
CETTE DIS¬ 
PARITION ? 


an! APRES TOUT RIEN 
NE PROUVE QUE L'OR 
N'A PAS DISPARU 
PENDANT TON TOUR 
\ DE CARDE! 
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écoute Franck! u ne faut pas d équivoque. 1 

ENTRE NOUS . DÉSORMAIS CELUI QUI VEILLERA J 

RESTERA ATTACHÉ A CELUI j V ~ / -~_ 

QU! SE REPOSERA.!S -» >( ENTENDU 
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ÇA ALORS J. CEST DIABOLIQUE / 
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MAIS MALGRÉ ces dispositions 

LE SURLENDEMAIN MATIN LE5 PÉPITES EXTRAITES 
LA VEILLE AVAIENT DE NOUVEAU DISPARU !.. 


EH. QUOI ! JE N <EMPIETE PAS SUR VO TRES. 
CONCESSION ! J A! LE DROIT DE M INSTALLER 
LA' ..J A! UNE LICENCE O EXPLOITATION f _ 
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JE NE VEUX PAS LE SAVOIR ! PASSEZ VO TRE— 
CH EN/N SI VOUS NE VOULEZ PAS RECEVOIR 

OU PLOMB DANS LA CARCASSE !.. J - 
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QUE S£ CROIENT-ILS DONC CES 
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EM PLUS DE L ENVIE QUE SUSCITAIT LA RICHESSE_. 

DE LEUR FILON, LEUR ATTITUDE AGRESSIVE LEUR._ 

CRÉA DE NOMBREUX EN M Gfv> l S À W/OOD-ClTV î|4 












CELA DEVIENT INTOLERABLE f. /LS N'ONT TOUT 
DE MÊME PAS LE MONOPOLE OU "RED ROCK* 
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AU SALOON LES CONVERSATIONS VONT BONTRAIN 


QUE LES F PÈRES CALLAGAN SE X f C'EST VP A/ ÇA f 
CONTESTENT DE LEUR RICHE PLACERA LE "RED ROCK 
ET GU'/LS REMETTENT AUX A DEVIENT 

TRES DE TENTER LEUR CHANCE 1 . A /NACCESS/BLE . 


SéL 


HH 




»y 


uÊBhpm 


» 






K 


1 / 






fc f aaQtVJ 1 


{? 




1/ 


1 


A 


LE VERSANT OPPOSÉ Â LA MINE DES CALLAGAN 
ÉTAIT HANTÉ PAR UN EXTRAORDIN Al RE COUGOUAR 
ALBINOS, ENTIÈREMENT BLANC !... 


LE COUGOUAR ,MOM 
VULGAIRE DU PUMA, 
EST UN FÉLIN QUI 
ATTEINT PARFOIS LA 
TAILLE DELA LIONNE 
DONT I L A LA COULEUR 
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CELUI QUI NOUS OCCUPE, EN 
DEHORS DE SA BLANCHEUR 
EXCEPTIONNELLE, ÉTAIT 

RUSÉ COMME UN VIEUX RENARD 
ET NUL NE POUVAIT L'APPROCHER A PORTEE DE FUSIL 


/ » 


L'ANIMAL N'AVAIT JAMAIS ATTA 
QUÉ PERSONNE, MAIS SA SEULE 
PRÉSENCE ÔTAIT À QUICONQUE 
LE DÉSIR D'ALLER PROSPECTER 
DANS SON VOISINAGE. 


MO/ JE D/S QU'U EAU OPA/T 
FA/RE QUELOUE CHOSE f. D'ABORD 
CHASSER CE COUGOUAR. ET EN¬ 
SUITE OBLIGER LES CALLAGAN 
A' SE MONTRER CONCLUANTS ! 


O'ACCORD/. N/A/S ÇA C EST LE 
TRAVAIL OU SHER/EE. T/ENS, 
VIENS AVEC MO/, NOUS ALLONS 

LE L U/ DIR E f i -3=- 

ALLONS -V. A \ 
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[ L6. SHER.IPF DE 

WOOD-CITY ÉTAIT 
^ UN 8RAVE HOMME 
JUSTE ET COURAGEUX, 
* IL SE NOMMAIT 

- BOB BARNES ET 

- SES CONCITOYENS 
. L'APPELAIENT 

[ * PA Ml U ÈRE MENT 

BÉ-BÉ,A CAUSE 
OE SES INITIALES 
CE QUI CONTRAS¬ 
TAIT COMIQUEMENT 

AVEC SON VISAGE 
GRAVE ET OSSEUX. 


écoute, bébé, u fa ut que/ que s'r 

TU INTERVIEWES SUR LE 1 FASSE-T- fl f 

RED ROCK T. CA NE PEUT^rÉ - 

PLUS DURER /. vi r ^_J ^ 
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IL Y A QUE FRANK ET HARRY CALLAGAN DOIVENT 
REVENIR FOUS ../LJ MENACENT DE CANARDER 
QUICONQUE APPROCHE DE LEUR PLACER ! y-K 
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QU'EST'CE QUI 
LEUR A PRIS ? 


)U!\ 
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ce N \EST PAS TOUT' /L Y A 
^AUSSI CE SATANÉ COUGOUAR 




b 

3 






C :EST VRAI..AVEC LES CALLAGAN 
D'ON COTE ET LE PUMA DE L 'AU' 
TRE.LE REO ROCK ES T IN TERP/T 


ÉCOUTEZ. ! JE M OCCUPERAI DE 
TOUT CA . .JE VAIS ALLER. 
TROUVER LES CALLAGAN.. 
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HALTE !. N'AVANCE Z PLUS. 
AU LARGE .. AU LARGE /. 
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LE JOUR MEME LE-SHE-RIFF 
S'AVANÇA SANS ARMES SUR L 
CHEMIN DU " REO ROCK" 
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7X/ A/E T/RERA S PAS 
FRANCK.. JE SUIS y 
LE SH ES?/TF 


( eh bien, tu vas 
voip ça ' —" 


HARRY f. RAISONNE TON FRÈRE .UE ME PRÉ¬ 
SENTE A VOUS SANS ARMES .. JE REPRÉSENTE/ 
LA lO/. È. J'AI A' VOUS PARLER., j — 

—~\\ Ar 55 " 
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ÇA QUE VOUS APP/VE-T- /L ?.. /L 

APPROCHEZ y A PEU DE TEMPS VOUS 

SHEQIFF x \ \JV'£T/EZ PAS Sf ÀOPESS/PS / 






ET/EZ PAS S/ ÀOPESS/PSL 






Tl 


U Y A QU'ON Vf EN T NOUS VOLE P NOTRE OP , 
JUSQUE DANS NOTRE M/NE. C’EST D/AÔOL/QUE / 
Sf VOUS PU RG/E Z LA RÉG/ON DE SES VOLEURS, J>/ 
VOUS FA /S/EZ VOTRE TR A VA/L , NOUS NE SER/ONS 
PAS FORCÉS DE FA/PE LA tOf NOUS-MEMES 
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POURQUOI NE PAS M'EN AV O! P 
PARLE t FPANCK.. PU/SQU’/L 
EN EST A/NS/ JE VOUS PRO¬ 
POSE DE VE/LL ER MO/-MÊME 
CETTE NU/T SUR VOS PÉP/TES 
AU FOND DE LA NU NE PENDANT 
QUE VOUS 6 A RD ERE Z L 'ENTRÉE. 




BONNE IDEE BEBE ..NOUS AVONS 

CONE/AN CE EN VOUS .. SEULEMENT 
NE VENEZ QU À LA NU/ T TOMBÉE, 
QUE LE VOLEUR /Vf SE DOUTE 
PAS QUE VOUS ETES LÀ !.. ^ 
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ET CETTE fVîËnE-MUIT... 
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ENVIRON TROIS HEURES PLUS TARD,UN BRUIT 
LE FAIT SURSAUTER. VITE JL GRATTE UNE ALLU 
METTE. MAIS IL N'A LETEMPS DE RIEN VOIR.... 
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DE TERRE. ET DE CAILLOUX QUI L'AVEUCïLE ... 
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ILTIRE AU HASARD QUELQUES COUPS DE FEU. . 
QUI ATTIRENT AUSSITOT LES DEUX FRÈRES... 7 
















COMME TU LE DISAIS , FRANCK t CEST 
REELLEMENT DIABOLIQUE f VITE 
CHERCHONS PARTOUT J 
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MAIS TOUTES LEURS INVESTIGA¬ 
TIONS RESTE REM T VAINES!... 


AU REVO/R' JE Vé 

VS RÉplÉCN/R m 

Â TOUT ÇA f J* 
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AYANT PRIS CONGÉ DES MINEURS 
LE SHERIFF RENTRA CHEZ LUI POUR. 
SOIGNER SES YEUX DOULOUREUX 


JE SU/S 3/U TORNADE 
EM TOuRNéE— r~ . 
t> INSPECTION . . A / 
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^ ;»v 


^ ENCHANTè O EL. 

FA/RE VOTRE COMNA/SSAN 
CE. B/LL TORNADE 


*>v 


MAIS . LE LENDEMAIN MATIN , IL AVAIT ENCORE 
LES PAUPIERES IRRITÉES ET CUISANTES. C EST DANS 
(ET, ÉTAT RUE 0ILL TROUVA LE SHECIFF QUAND IL SE 
PRESENTA AU BUREAU DE POLICE AVEC ISA Vf D !.. 


.. AV£W DE S RÉ C/A l DANS 
VOTRE SECTEUR ?. - - < 


if 


/ NE/N f R/EN DE SPÉCIAL { 
EN ôlEN ! . VOUS ARRIVEZ 
A PO/NT POUR ME TIRER 
D'EMBARRAS f 
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/4V<fC JO/E S N ER/EF.. CE T TE E FRANCE AFPA/RE. 
P/ O UF MA COR/OS/Té ..ET UNE PET /TE CNA SSE 
AU PUMA N 'ES T PAS POUR ME PARLAI/?E fs 


^ Ci 


?► 


/te 


EN QUELQUES MOTS LE SMEQIFF MIT L'AGENT 

fédéral au courant de la situation... 


m 


MA/S QU/ EST 
CE JEUNE 
GARÇON 

i 


C ES r MON A /DE .. DA V/O S TONE / 
UN GARÇON REMARQUABLE QU/ 
ME SECONDE UT/LE ME NT J,, 
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JE PENSE EN A VO/R POUR^ 
PLUS/EU R S JOURS IC/.. Y A 
T-IL UN HÔTEL DANS T'' 
VOTRE PET/ TE C/ré ?. J 
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OU/ JL Y A LESALOON- 
HÔTEL DE N/CK SABAS. 
VOUS POURREZ Y r-^ 

PRENDRE PENSION f - 

TOUS LES DEUX y*“" 
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LA-BAS 
AU BOUT 
PE CETTE 

RUE... > 


PARFAIT... CEPENDANT 
J'AIMERAIS GO'OA* ME j 
SACHE PAS, ICI, QUE J 
\ DAVID TRAVAILLE y*' 
A VEC moi.Sjfîfà (J* 



HUM 7 JE VOIS.. IL PEUT A CIA. 
POUR VOUS O AM S L'OMBRE.... 
H/)/S, C'EST QUE VOUS ÊTES ARRI¬ 
VES ENSEMBLE A WOOD CITY ET 
CELA A DÛ SE REMARQUER ! . 


JE M'EH DOQTE PAS . MAIS MOUS 
AVOMS TRES BIEN PU VOYAGER. 
DE CO MC ER T S AMS POUR CELA 
TRA VA /LL ER EMSEMBL E... 
ATTEMOE? ..J'AI UME rPÉE 



CE JE UNE GARÇOM SERAIT CE MS F. VEMIR ICI 
RE TROUVER UM PAREMT. MA/S, VU SOMJEUME ACE. 
ET COMME JE FAISAIS IA MEME POU TE, OM ME 
L'AURAIT COM Fl à POUR LE MENERA BOM PORT. 


PAS MAL TROUVE ..ET J A! LE PAREMT QU'/L LU/ 
FAUT! MOM AM! TOM STEEMAN /L HABITE JUSTE - 

memt a l hôtel pe n/ck sabas ainsi vous aurez 

TOUTE FACUL TÊ POUR VOUS TEM/R EM COM 7AC T .. 

EM TR E Z UME MINUTE ..JE VAIS ARRANGER CA... ^ 






_ /R* mt m* • € 

F ï&Jr *‘B!I 
- Jimlfu rrf U 


ER .. TOM ECOU TE - MO! 



LAISSANT BILL 
ET DAVID AU 

6UREAU,LE 
SHERlFF SE. 
PEND CHEZ 
LE CHARR.OM 
ÛÜ TRAVAILLE 
Son AMI TOM. 



MON VIEUX TOM, TU VAS ^ 

RECEVJ/R TOM neveu , 

PAV/D STONE.TU LEL 
TROUVERAS CE SOI R 
A L ’HÔ TEL EN REM TRAM T 


' ME/M .QUOI ? ES - TU 
FOU 9 JE SU/S F/LS 
UNIQUE ..JE ME PUIS 
AVOIR PE MEVEU 



.ALORS TU AS ïï AH! D'ACCORD.'. ENTENDU QU/L 
COMPRIS .. ^ M'A T TENDE AO SALCXJM .. . y— 
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RAPIDEMENT le sherifp expliqua la situation 

S SON AMI . ET CEau'ON ATTENDAIT DE LUI-. 


AINSI, VOUS 
VOYEZ ... 
TOUT EST 
ARRAMGÉy 


COM PR/ S DA VE 7 
TU ATTENDRAS 
TOM ONCLE À , 
LHÔTEL... y 



TRES BIEN, 8/LL 
. MA/S COMMENT 

VAIS-JE LE g 
RECONNAÎTRE . 
JE NE L'AI f r* 
JAMAIS VU. 
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JE VAIS TE O/RE. PET/7.. TU NE 
PEUX PAS TE TROP?PEP.. TOM 
ES T ROUGE ÛE PEAU COMME UN 

Roas tbeep ET /L A UNE BELLE. 
BARBICHE PE CHÈVRE / — 
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BILL ET DAVID GAG N E MT L'HÔTEL. 


AVEZ-VOUS 
UNE CHAMBRE 
POUR MO! ? y 


UNE CNAM B RR 7 
VOUS habiterez 

F/\IC/T/^tM/ r 9 
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NON NON.. NOUS A VON S S/MFL EM EN 7 VO Y A 6 £? 
ENSEMBLE .. CE JEUNE GARÇON ES 7 VENU PE TROUVER 
SON ONCLE QUI, PARAÎT IL , LOGE ICI.. . / -!_1 
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<7*//, MONSIEUR . JE SUtS/ EN EPEE T .C'EST MO N 
LE NEVEU OE TOM r-Y LOCATAIRE. JL NE VA PAS 
S TSE MA N Pl / TA R PER A RENTRER D E SON 

MtRAVA/L .. ATTENDS- LE . . . 


\ — 11 —1 
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SOUS QUEL NOM POIS 

vous INSCR/PE 


B /LL TORNADE.. 
A G EM T EÈDÉRAL . 


W/CT VOTRE CHAMBRE..JE VA/S DONNER DES 
ORDRES POUR QU'ON CONQUISE VOTRE CHEVAL 
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OBSERVE BIEN TOUT AUTOUR OE TO/ . TU ME PE RA S 
PART DE TOUT FAIT ANORMAL PAR UN PETIT MOT 
GLISSÉ SOUS MA PORTE. J A/ J7 - : - 1 - < 

LA CHAMBRE N •? r - ( ENTENDU CHEF ! ) 


SAM, OCCUPE TO/ DES CHEVAUX 
L UN D EUX ES T CEL Ü/ PE NO TRE 
NOUVEAU LOCATAIRE./AGEMT / 

fédéral Bill tornade ... 


AH/ D/ABLE! 
NOUS SOMMES 
7 GA TES / 




PROFITANT OE L'ABSENCE DE L'HÔTELI E Q BILL 
FAIT SES DERNIÈRES RECOMMANDATIONS A DAVID. 
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Avant la découverte de. l'or par destrappeurs 

LA RÉGION ÉTAIT QUASI IM HABITÉE. SEULE ÜN£_ 
CABANE PE BOIS S'ELEVAIT A L'ORÉE DE LA FORET.. 
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C'ETAIT CELLE DE NICK SA BAS QUI 
['AVAIT CONSTRUITE PESES MAINS 
IL VIVAIT L/*,SOLITAIRE, DE CHASSE 
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LA RUÉE VERS L'OR QUI SE PRODUIJI 
NE LE 6RISA PAS. IL RÉFLÉCHIT 
QU'IL AURAIT MOINS DE PClfNE EN 


..RECUEILLANT CET OR TANT 
CONVOITÉ, DESMAI NS MÊMES DE 
CEUX QUI PEINAIENT A LEXTRAIR 
COMME IL AVAIT UNE VIEILLE CAR 
riole ET UN CHEVAL... 


..IL EMPORTA DANS UNE BOURSE L£ 
PEU D'ARGENT QU'REVAIT ET SE 

rendit À la ville la plus proche 

OU IL ACHETA DES PROVISIONS ET DÉS 
RTICLES DE PREMIÈRE NÉCESSITÉ... 
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..JQUML REVENDIT AUX MINEURS AVEC UN SCANDALEUX 
BÉNÉFICE. AVEC L'AFFLUX PfS PROSPECTEURS ... 
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...SON AFFAIRE PRIT UNE RAPIDE EXTENSION. 

À SON COMPTOIR PE VENTE IL ADJOIGNIT 
UN BAR QUI PROSPÉRA.. IL FIT VENIR. DES.... 
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..OUVRIERS QUI CONSTRUISIRENT CONTRE SA 
CABANE L'HÔTEl-SALOON DONT IL EST PROPRIÉTAIRE 
ET AUTOUR. DUQUEL LA PETITE CITÉ SE DÉVELOPPA.. 
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REVENONS AUX ÉVÉNEMENTS VT __ 

PRÉSENTS DE NOTRE RÉCIT.. SA JOURNÉE FINIE., 
TOM'VoNCLE" DE DAVID, ARQIVA A L'HÔTEL .. 


..Â PEINE 
EUT- IL 
FRANCHI 
LE SEUIL 
DUE DAVID 
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..AVEC UN 

NATUREL 
DIGNE DU 

plusorahd 

COMÉDIEN 
IL SE. 
JETA DANS 


AH J MOt* GARÇON .. /YO/V BRAVE PET/T DA VP 
COMME TU AS GRANDI / . I- 
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TOM STEEMAN, NE VOULANT PAS PARAITRE MOINS 
BON ACTEUR, JOUA PARFAITEMENT SON ROLE . 


EH.'N/CK J'ESPERE QUE TU UNE CHANCE TOM, LA 
AS ENCORE UNE CHAMBRE SEULE QUI RESTE ..A" 
Œ LIBRE POUR MON BOY /L CÔTÉ DE LA MIENNE ! 


ONCLE TOM C'EST MONSIEUR 
iUl MA ACC OMPAGNE ^ 

/US QU //C/ Sj/ MERCI f.JEVOUS EN 

\ V SUIS BIEN OBLIGÉ . 


BAH! C EST TOUT 
NATUREL., MOUS 
SUIVIONS LE 
MÊME CHEM/n! 
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BILL TORNADE. VlEfiT D'EN TP E.R AU SALOON. • • 


-1 


roor M A'OJ 054/X AMIS 

SE RACONTENT l EU RS HISTOIRES 
DE FAMILLE ..NUL NE PEUT DOUTER 

Que David son le neveu de ^ 
tom steeman/. ; 
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LAISSANT LES DEUX " PARENTS' 
À LEURS EFFUSIONS , BILL 
RETOURNE CHEZ LESHERIFF... 


m 


UE SU /S VENU VOUS DEMANDER 
DE M ACCOMPAGNER DEMAIN 
A LA M/NE OU LESVOLSONT^a 

E U UEU.^ S &,£ Nf P£MA//V 

' • [je vous attendrai 

\ A" L'AUBE ... ,— • 
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LE LENDEMAIN OÉS LE LEVER D 
JOUR BILL ÉTAIT DEBOUT ET 
SELLAIT LUI-MEME SON CHEVAL. 


BONJOUR 

SRER/FF . 
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BONJOUR B/LL 
EN ROU TE . . 
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IL TROUVA LE SHEQlFF, PRÊT Â 
PARTIR / DEVANT SON BUREAU 
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ILS PRIRENT AUSSITÔT LA DI 
RECTION OU RED ROCK .. 


TENEZ NOUS ARR/VONS LA N!NE SL TROUVE 
LA-HAUT A FLANC O F MOTJTA6NE. AU BOUT 
DE CE SENT/ER. J -\ [ 


.. QU/ EST CL7 HOMME. SHERtFF * 
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MAIS, ARRIVÉS A Ml-CÔT£,UN 
ORDRE e>REF LES STOPPA... 


W; 


FRANCK /.JE T AMENE LE - 
CÉLÈBRE B/LL TORNARE . 

JE PENSE QtU’/L DÉCOUVRIRA 
VOTRE VOLEUR.!, t -^ 
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ah!Bon .. /dans ce 

CAS BRAVO.. VITE, 
VENEZ... VENE-Z ! 
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JE SU/S HEUREUX DE VOUS CONNAITRE ..JA/ 
ENTENDU PARLER DE VOS ExPLO/TS .JE VOUS 
FA /S CONFIANCE .. NOUS N A VON S D 'FSPO/R_ 
QU'EN VOUS.. • /- 
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PO<//P COMMENCER JE VOUORA/S BIEN V/Si TER- 
VOTRE NliNE, ET QUE VOUS ME DONNIEZ QUELQUES 
PÉTALLS SUR CES VOLS MYSTÉRIEUX!.. J -~ 3P 
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TENEZ .C’EST ICI QUE NOUS LAISSONS, LE SOIR., LES 
PÉPITES EXTRAITES OA NS LA JOURNÉE. FC PFJV 
DAN T LA NUIT ELLES Bl S PARAISSE NT / 
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DONC. C 'ES T ICI L E FOND DE N NON. CET7E GALER/E 
LA MINE.. ET IL N'Y A PAS \ EST UNIQUE NOOS r 
DE GALERIES ADJACENTES ? 1 AVONS TROUVÉ LA J 

— / VEINE A LA PREMIÈRE 
'7 FOUILLE -' 


..ET C’EST JUSTEMENT LA QUE RÉSIDE LE MYSTERE 
UNE SEULE GALERIE OU IL EST IMPOSSIBLE DE SE 
CACHER .. UNE SEULE EN TRÉE, ET QUE NOUS GA R - 
DONS FAROUCHEMENT, ET LES VOLS CONTINUENT/.. 



MAIS POURQUOI NE NET TO YEL- 
VOUS PAS L'OR DES QU'/L EST 
EX TR AIT ET NE PO R TE Z VOUS 
PAS TOUT DE SU ITE A LA 
BANQUE ? ~T\ -wT" V, 


/ CE SERAIT OME 
TROP GRANDE PERTE 
DE TEMPS NOTRE 
TRAVAIL DOIT SEEAiRE 
MÉ THOD/QUEMEN T^y/ 


.. QUANT A LA BANQUE . VOUS, QU! ARRIVE^ DE 
V/OOD CITY. VOUS SAVEZ QUE NOUS EN SOMMES A 
O/X MILLES . . CELA FA/T VINGT ALLER ET RETOUR T 
S TL FALLAIT y' ALLER CHAQUE JOUR JE ME DEMANDE 
QUAND NOUS AURIONS LE TEMPS DE PIOCHER 



C'EST JUSTE . MAIS, AVEC VOTRE 
LANTERNE JE VOUDRAIS TOUT UE 
MEME REGARDER CETTE GALERIE 
AVEC ATTENTION ET MINUTIE 




TIENS TIENS /. INTÉRESSANT ÇA / 
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AON MAINTENANT JE VAU ALLER 
FAIRE UN PETIT TOUR DANS LESK 
ENVIRONS. // ^ 
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MAIS TANDIS QU'IL EXAMINE UNE 
CREVASSE PANS LA PAROI ROCHEU - 
SE IL A LA SURPRISE PE VOIR VACIl 
LER LA FLAMME DE LA LANTERNE.. 



SANS PARLER DE 5A REMARQUE 
À PERSONNE, BILL REMET LA 
LANTERNE A FRANCK... 


\jE VOUS LAISSÉ MON Ÿ EUE. LÀ, VOUi FERIEZ. BIEN 
CHEVAL CARDE / D'EMPRUNTER UN FUS U À 
VEUX VISITER A /( FRANC*, A\/AH T DE V OU S 
PIED CHAQUE V> l /EN TU RE R SUR L 6 REP ROCK, y 

roche • T ^ ^ > 
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VOUS M'AVEZ OIT P ACCORD.. MA /S OA/ OUTENEZ 

VOUS MEME QO'/L NE SAIT JAMAIS. IL / PRENEZ CECI. 
N'A JAMAIS SUTF/RA/T QU'H- J CE SERA 
ATTAQUÉ , Y AIT UNE LU 3! E ' ■/ PLUS PRUDENT. 


PERSONNE . 
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O ‘Al LL EU RS. S! VOUS LE RENCONTREZ VOUS VOUS 
APERCEVREZ QUE L'AN/MAL EST ENCORE PLUS EXTRA - 
ORPINA/RE PAR SA RUSE QUE PAR. SA COUPEUR .. IL 
SEMBLE M'EU> CONNAÎTRE LES NOMMES QUE CEUX-C/ 
NE CONNAISSENT LES COUGOUARS !/ -' 
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CEPENOANT, C’EST AVEC UNE. CALME 
assurance Que Bill S'éloigna.. 
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PE IN DAN T CE TEMPS, DAVID NE PERDAIT PAS UN 
DÉTAIL DE ce QUI se FAISAIT OU DISAIT PRÈS DE LUI 


er QienJgam/n, /ON ' OU! m's/eur 

TE PLAIS -TU / N fUC . CELA ME 
J>ANS r NOTRE. / CHANGE PELA 
MISERA B LE— / (SRAM PE V/LLE 
PETITE C/ré ? [ C EST REPOSANT ! 


ALORS. C EST AINSI QUE TU ES VENU 
ICI EN COMPAGNIE PC B/LL TORNADE 
CEST UN AS CET AGENT FÉDÉRAL /. 

~Xu> or • W J/9/s - TU ceQU ,L 

SOYONS ’ \V£NU FAIRE PAR Kl? 
P RU PF N T ! J- 


JF NE SA/S P» S . IL M A P/T 
QU' /L DEVAIT V/S/TER TOUTE 
LA RÉGION ... ET EN R/A NT /L. 
A AJOU TC.. ! -— 
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FOUR UNE FOIS.ETEN SON HONNEUR- 
NIC* SA BAS SEMBLE SORTIR DE¬ 
SON HABITUELLE- RÉSERVE... 
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QU'IL FAISAIT LA TOURNEE 
DES SH ER/FF S . JE NA! PAS 

bien compris cequ'/u 

VOULA/T JS/RE .. -- 


.yyV“ 


OH'.UNE TOURNEE L 
D'INSPECTION, TOU 
SIMPLEMENT.. UN 
FIER GA/LLFSQO CF 

B>/ll Tornade / 


X w 




P p, 

N ihïVv V 

M üa ■ . k 4.1. 


ta 


w 


'•l 

C: > 

A 


A *ru 




r 


r 


HUM '. . CET HOMME CRA /NT -IL LA POLICE.? U ME 
PARAÎT 6/ EN CURIEUX . OH APRÈS TOUT , TIENT- tL-TOUT, 
BONNEMENT UN TR/POT CLAN PE S T/ N- . 
kE/P/PA £71 ^ 1 
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DE SON CÔTÉ..BILL AVANÇAIT DANS 
UN PAYSAGE ÜUI NE MANQUAIT 

PAS DE GRANDEUR EN EXAMINANT 

Soigneusement LE SOL . 




ÇA Y ES T.. IL 

M'A ENCORE. 

EM T EM OU /. 

O —"—"" 
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i w t 
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AH' Si JE POUVAIS LEUR. QAPPCP 
TER LA PEAU PE CE PUMA CELA 
CALME PAIT LA POPULA r/OAi 
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CW EXACT. U EST FO PMI OA 6LE .'. IL ME FU/T PAS 

COMME UfiE bête sauvage .. pas DF pan/ouf. . DES 
gestes calculés.on Dirait une bête dresséi 

.ET PAS JEU NE, AVEC ÇA ..IL A Qt EN DOUZE ANS / . 
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... ENFIN 

BRUSQUEMENT 

t'AMl MAU 
OlSPAaUT 
DERRIÈRE UN 
AMAS DE 
ROCHES.. BILL 
CONTINUA SON 
CHEMIN .. . 
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^ MAIS.. TOUT frCOUP 
£ UN IMPRESSIONNANT 
i? RUGISSEMENT LUI FIT 
* PASSER UN FRISSON 
K TOUTAU LONG DE LA 

S colonne vertébrale!. 
'AU-DESSUS DE LUI,SUR UNE 
TERRASSE R0CHEU5E , LE 
COUûOUAR SEMBLAIT RIRE! 
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BILL LEVA VIVEMENT SON FUSIL,MAIS AVANTQl/IL 
AIT PU ÉPAULER LE PUMA BLANC AVAIT DISPARU... 


AM PA HO LE /CETTE MAU O! 
BÊTE SE MOQUE OE MO! /. 
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PEU FIER DE. 

SON AVENTURE 
^AVEC LE PUMA 
i BILL REDESCENDIT 
* VERS LA MINE . 

TOUT EN NOTANT 
P MENTALEMENT 
- LA POSITION 
DE CELLE "CI 
EN RAPPORT 
r AVEC LES DIVERS 

ACCIDENTS 
QU TERRAIN 

V " - 


% 


ïm 


OU/ ..J 'A/ VU CECUP/EUX AN/PJAL • . /L EST POSE 
ET SE T/EN T TOUJOURS HOP S DE pop rÉE f. MA /S. 
D/TES~POMC,À VOL P O/SE A U SA TAN/ÉRE NÉS T PAS 
10/N DS VOEPu Pt/A/E TOUT EN ETANT SUR y - 

/AUTRE V ERS, )NT ÛURE D-ROCK \ ; 

~ oh! il A/e v/En r pas pa rY\\ 
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IL5E6ARDA 01 EN DE RACONTER EXACTEMENT SA PEU 
RELUISANTE RENCONTRE AVEC LE COUGOUAR?. 


C'EST CUP/EUX.. CE COUGOUAR A3 LA/MC /«£_ 

Rappelle un vague sou ven/R d an tan. . 
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’EN RENTRANT A 
WOOD-CITY UNEI0£E 
TROTTAIT DANS SA TETE 
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ARRIVE A' L'HOTEL BILL AVAIT HÂTE DESAVOIR. 
Ç| DAVID AVAIT DÉCOUVERT QiUELCLUE CHOSE . 

IL LE CHERCHA DES YEUX-DANS LE 5ALOON... 
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ILLE DÉCOUVRIT JOUANT AUX DOMINOS AVEC 
SON "ONCLE* / CAR CE JOUR LÀ ÉTAIT DIMANCHE 
ET TOM STEEMAN NE TRAVAILLAIT PAS.. 


A CORS, JEUNE NONNE.. ÇA VA ? TU GAG NES ? 


MAU. BIEN SUR. 



M'S!EUR B!LL . 
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DISCRÈTEMENT IL LUI PASSA UN PAPIERPLIÉ LUI 
Fl XANT RENDEZ-VOUS HOQS DE LA VILLE . 
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MAIS , PAR HASARD, SON GESTE 
A ÉTÉ SURPRIS DANS LA 
GLACE PAR NICK 3A 6A S... 


B/Z A RR E CA/ CES UfÜX-LA 
AURA/EA/T "PAR T/E L/EE .. GE 
GCLTSE N'AURA/T O O NC , 
NEW T / .. POURQUO/ .? . ROM / 
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^ 6/1 
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EN/SAP?. .ÉCOUTE UN PEU. 
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NICK APPELA SON GARÇON DE 
BAR ET LUI GLISSA OUELQUESr— 
MOTS À VOIX BASSE... P* 




















je viens pe surprendre quel¬ 
que chose au/ ne ne plai t pa* 
entre le policier e t ie neveu, 
de tom ... /m “ i i JHFHPfi 


ou. n/ck.. y justement.je ne 

HU ALLE!- | SA/S PAS. ET JE- 

vaus Dont / vou dp a/s être au 
penser’ ' coupa nt oe ce au/ 

" -"" V. JE PASSE /C/ .. . r< 




VOILA CE QUE J A/ SU# PP/S.. 
PEMOAn T QUE JE TOURNA/S LE 
DOS A LA SALLE J'A/ VU OA PS 
LA GLACE CE B/U TORNADE 
GU S SE P QUELQUE CHOSE PANS 
LA MA/N QU GOSSE ... ^ 
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OH, VOUS SA VE Z , PA T P ON, \ 
U nE FAUT PAS OP A MA T/sep , ; 
C ÊTAU PEUT-ÊTQE UN^r~^ 
Bon bon !. 


PO SS/OLE, AiA/S 
UE VEUX EN A VOIP 

JE COEUP net/, r 


VT, 


TU VAS ALLE# TE POSTE# O E POPS ET A TTEMDPE 
S/LE GOSSE SOPT TU LE SU/VPAS... MO/ JE LE SUR - 
VE/LLEPA/ TANTQu'/L. PESTERA /C/ . 
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UN I NSTAINT 

PLUS TA PIX L£- 
GAPfON P'MOTEL 
CACHÉ DANS UNE. 
ÊNCOIGNUREÛUETTI 
L'ENTREE DU SALOON 


EU! ONCLE TOM ..JA/ DES EVUPM/S PANS LES 
JAMBES.. JE VA/S ALLER FA/PE UN PET/T TOUP 


PARCE QUE TU PERDS 
HE/NjFR/POH /.- 
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CEPENDANT DANS LA SALLE OAVIP SEMBLE. 
50UDA/N SE 0É3INTÉRES5ER. DO J BU PE POCOINOS... 
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ŸA,MOR GARS, MA/S NE 
T*ELOIGNE PAS TROP.. 

4 CAUSE OU cougouar! 




JV7/J SA/VS CPA/n TE 
MO/UOP/CLE, JE 


sera/ ppudep/t:. 
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PRUDENT DAVID NE 
L'ETAIT PAS A5SÊ1 
CAP IL NE SE- 
DOUTAIT PAS QUE 
LE GASCON OE 
L'HÔTEL S'ATTACHAIT 
A SES PAS.... 
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NONCHALAMMENT BILL QUITTE LH 
5ALOON POUR 5E RENDRE AU RENDEZ 
VOUSQU'lL a DONNÉE DAVE... 
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UNE HEURE PLUS TARD, NOS DEUX 
Amis se retrouvent à lorlc de 

LA FORÊT AU NORD DE WOOD-CITY. 


alors, ûa va I R/en o 'autre que la 

AS-TU PU l CURIOSITÉ DE NlCK 
NOUVEAU A jk AU SUJET PE VOTRE 
M'APPRENDRE?) PRÉSENCE /CI ! S 
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AN/ 7 I EN S /.. NlCK SA BAS S V/V TÉRESSE TAN TA MOI. 
CE N'EST PAS SANS RAISON, C EST SUR /. CONTINUE A 
LE SURVEILLER DISCRÈTEMENT MO! JE VAIS ANNON¬ 
CER PUBLIQUEMENT QUE JE VAIS PARTIR ENCHASSE 
CONTRE LE COUGOUAR DÈS DEMAIN N)AT/N.. , -' 


EN MON ABSENCE OBSERVE SI QUELQU'UN S 'ABSENTE 
AUSSI OU AGIT D'UNE MANIÈRE ANORMALE. NOTE TES 

REMARQUES E T glisse ton \Tcom~ptet sur moi r///y7 

PA P/ER SOUS MA POP TE.. • / l <ro ^ fHr ^ z yLJ R MO/, CREP. 
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QUEL MALHEUR PE NE RAS ENTENDRE CE QU'ILS SE 
PISE NT/. .EN TOUT CAS , LE PATRON AVAIT RAISON. 
ILS SONT DE CONNIVENCE.. 
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MAIS DE. 

LOIN, SAM 
LE GARÇON ^ 
DE L'HOTEL >o 
LES ESPIONNE v 
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ET LE SOIR MÊME AU 5ALOON 


*-4 U 


Im 


-^4 * 


.1 




*XO 


41 


/ 


## 






>9^- 




v*.. 


• • • ■ 


LE LENDEMAIN 
, BILL PARTIT À 
i L'AUBE. PENDANT 
j LA JOURNÉE. 

\ DAVIO NE. PER - 
DIT PAS UN GESTE 
DES GENS PE_ 
L'HÔTEL ET DU 
SALOON ... 
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. . PUIS,VOYANT - 
NlCK ET SAM 
OCCUPÉS PAR 
LA CLIENTÈLE., 

IL GRIMPA 
DANS LES 
ÉTAGES POUR 
VOIR S'IL N'Y 
AVAIT RIEN DE 
PARTICULIER , 7 
A OBSERVER..! 
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Quesr ce aue c es 7 g oe c/i y 

~ a. -mt 




F>*\\ 
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TOUT ÉTAIT 
CALME ET 
IL ALLAIT 

REDESCENDRE 
LORSQU' EN 
PASSANT 
DEVANT LA 

PORTE DE 
LA CHAMBRE 
DE NICK, IL 
ENTENDIT 
DE PETITS 
CRIS ET UN 
LÉGER BRUIT 
DÉCHAÎNÉ... 



DE SON 
BALCON 
CE N'EST 
OU'UN JEU 
POUR DAVID 
DEPASSER 
SUR LE 
BALCON 
VOISIN. 
NICK A, 
FAR CHANCE 
NÉGLIGÉ DE 
FERMER SA 
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PRU DEMMEMT 

David s Appro¬ 
che du singe, 

L'ANIMAL EST 
TRÈS DOUX ET 
FAMILI E/2... 

IL 5E LAIS5E 
CARESSER. 
GENTIMENT.. 
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50UDAIN DAVID SUR5AUTE ET 
IL REGARDE DE PLUS PRÈS LES 
PATTES DU PETIT QUADRUMANE . 
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UNE VIVE STUPÉFACTION SEL 
PEINT SUR SON VISAGE-.. 
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AUSSITOT I L 
REGAGNESA CHAMBRE 
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RAPIDENf NT IL CON5IGNE SA DÉCOUVERTE SUR UN 
PAPIER QU'IL GLISSE SOUS LA PORTE DE 0JLL... 


M'SteUQ N'CK, Jâ VA/S JOU6G AUX S/LIE T DANS 
LA COUR ..AO CAS OÙ NION ONCLE A 7â DEWANOâ&AJ T .. 
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POUR JUSTlFI E R SON INCURSION DAMS LES | 
ÉTAGES. IL REDESCEND AVEC UN SAC PE BILLES... |20 




















sam/. C'fST LE MME MT DE 
DESCENDRE 4 LA CAVE ME TT fi E 
UpAtfffiE FUT SOUS LA POMPE 
A B/Efif. TUn’AS COMPRIS * 
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ÜN SOURIRE SARCASTIQUE SUR LES LÈVRES, NICK 
APPELLE. SOH GARÇON ET LUI DQNNe UN ORPRE.. 
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Quelques instants plus tarp,sam eseoe retour. 


' v V* 


é*V 


\ •. 


• Ù 


• - v 


\ s i 






iw * 


PENDANT CE TEMPS BILL S'EST 
misa Pourchasser le cou 

GOUAR^OMME IL L AVAIT PlT. 


/cal a/r oe 3/e n s Amuser / r/en 
4 faire avec ce y/eux Renar 
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MAIS MALGRÉ. SES RUSES ET SES EFFORTS 
IL NE PARVIENT PAS A L'APPROCHER, LE 
FAUVE SEMBLE JOUER À CACHE.-CACHE. ! 


J EM AI ASSEZ. .JS VAIS FA/RE 

UM TOUR A" LA MINE DES <-- 

FRERES CA LL AGAN.. ,— X 
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LL LES TROUVA FURIEUX ET TRES ÉN 


.OÈC/DÈS A MER/EN LAISSER AU HASARD, H/ER SO/R. 
MOUS AVOMS TRIÉ L'OR DE LA JOURNEE ET Ml/EN 
SAC . CE PETIT £AC ETA/T/C ✓.. ET MO! -MEME f 
J ETAIS ASJ/S LA , E N PLE/M MILIEU OE L'ENT REE 
DE LA MIME. .. J —I FS 'TMRHüüR 
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..EN, B/EN. CROVEZ-MO/ St VOUS VOULEZ MAIS LE 
SAC A DISPARU A MOINS DE DEUX MÈTRES OE M 


*C A DISPARU A MOINS DE DEUX MÈTRES OE MO! 
ET JE VOUS UURE PUE UE N Al PAS DORMI ‘ 
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.©O^V.. CE KO/ /ST 7 **/ T FRAIS.. JA/ LA/SSE UN 
OBSERVATEUR EN VU-LE -. J'Y RETOURNERA/ CE 
SOIR SEULEMENT POUR LU/ LAISSER LE TEMPS 
PE RECUEILLIR QUEUJU INDICE . . MON AU S EN 

CE ,LE COUPABLE PEUT, PLUS FACILEMENT, SE 
LAISSER ALLER A COMMETTRE UNE /MPRUOEN CE. 
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AHlAU! UN SINGE ! JE NIE 
DOUTAIS Déjà DO CHEMIN QUE 
PRENAIT l OP VOLÉ .. ET 
MAINTENANT JL COMPRENDS 
B/EN DLS CHOSES ! j - ■ 


EN ARRIVANT 


ARR r 
L' Mot 


II 




A L* HOTEL, LE 

PREMIER 50IN 
DE BILL EST 
DE MONTER 
À SA CHAMBRE 
POUR VOIR S'IL 

Y A UN MESSAGE 
UEDAVIP-. IL 

Y TROUVE LA 
NOTE. ELLE LE 
COMfcLË. DE. 
SATISFACTION 
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REDESCENDANT AU 5AL0ON, ÔILL SE HEURTE A * 
STEEMAN QUI EST COMPLÈTEMENT AFFOLÉ... 


DEPUIS CE MATIN DAX/IDA DISPARU. 
JE NE L AI l/U NI AU DÉJEUNER 
NI AU DINER . PERSONNE NE L A 
VU ICI f PAS PLUS GU/ EM VILLE.. 
JA! QUESTIONNÉ TOUT L E MON DE ! 


MALÉDICTION? 
SE SERAIT-IL 
LAISSÉ SUN - 
PRENDRE ... . 
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GARÇON . N/CK S AO AS SÉST- 
IL ABSENTE AUJOURD'HUI. / 
E ST- IL ICI ? . , -* 


fj 


ES/O UNE S'EST PAS 

ut. 7 absenté de la 

JOURNÉE. MAIS U- 
\HENT DE PART/R /L Y 
A UNE HEURE ENVIRON 
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SAVE 2 - VOUS l JE L'IGNORE'MONSIEUR, IL NE MA 

- -f RIEN DIT, ET JE NE ME PERMETTRAIS 

PAS DE DEMANDER DES COMPTES As 
^MON PATRON /. F ‘ £ TJ- 


SAVE2 - vous 
OU IL EST 
PART/.. . 
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N'EN DEMANDANT 
f*5 DAVANTAGE ET 
VOYANT L^ 
GARÇON TRES 
OCCUPÉ AU 
0PK, BILL 
GRIMPE DANS 
LES ÉTAGES 
ET IL 5E REND 
AUSSITOT À 
LA CHAMBRE 
DE NICK, 

IL ECOUTE 
À LA PORTE.. 
NUL BRUIT, .-r 


BON. PERSONNE...AHUA PORTE ) 
EST BOUCLÉE?. 
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E/y ' t*?/£4. JE ME SOU l/lENS DE Ci EL . 
COUOOUAP BLANC MA IN TE N AN T / 


£/✓ a/£/V /. /I /VOG'T 0£*/A 

l N/CK SA&AS y - 
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>/\Nî> MÉDITER IL FORCE LA SERRURE 
ET ENTRE LE^lNuE A UbHAPU. 
{NULLE TRAIE N'EN SUBSISTE BILL 
hE MET A FOUILLE R PARfOUI... 
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..AU FOND D'UN PLACARD IL DECOU 
VRE UN IMPRIMÉ ILLUSTRÉ PE. 
DESSINS AUX VIVES COULEURS 
LE VISAGE DU POLICIER S'ÉCLAIRE . 
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QU'ETAIT-IL 
DONC ADVENU 
DE DAVID? NOUS 
L'AVONS QUITTÉ 
AU MOMENT OÙ IL 
JOUAIT AUX BILLES 
DANS LA COUR 
DE L'HÔTEL... 
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À UN CERTAIN 
MOMENT IL 
ETAIT TRES. 
ABSORBÉ A 
VISER UNCALLOT, 
ET IL NE VIT PAS 
ARRIVER SAM.. 


/ 




& 


sm 




i i 


,\i 


// 






^ '*v 

V v \ .V \ 

^ V v \ • \ ^ 




v\ 

V O 


x ma 


kê 


V 


: ÊM 


%$ÏS> 






», 




c 9 n 


7 




..IL TENAIT UN 6RAND SAC QU'IL JETA SUR LES 
ÉPAULES DU GAMIN, ET QUI ÉTOUFFA 5ES CRIS.. 
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D'UN SEUL CO RP DAVID FUT ENVELOPPE ET LL 
GARÇON D'HOTEL LE CHARGEA SUR SON DO 


ma/ns ao po s ..et vf re/ 
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... LE DESCENDIT À LA CAVE OU, 
ll>É.BARRAS$Ë DU 5AC, DAVID FUT 
BAILLONNE ET FICELÉ PAR SAM 
DONT LA FORCE LUI INTER¬ 
DISAIT TOUTE RÉSISTANCE-! 


IL RESTA L/S DES HEURES OUI LUI 
PARURENT DES SIÈCLES . ENFIN NIC* 
VINT LE PRENDRE.. LA NUIT ÉTA4T 
VENUE.. L* HÔTELIER LE JETA 
SUR SON CHEVAL.QU'IL EN FOU R - 
CHA.ET ILS DISPARURENT PANS 
LA NUIT • • • . _ y ’-'. 
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L'OEIL SOMÔRE, BILL GUETTE- 
DERRIÈRE SA FENÊTRE LE- RE¬ 
TOUR DE NIC K SE DEMANDANT 
ANXIEUSEMENT S'I L REVIENDRA. 


/v/or saoat/. au 

NOM OS LA LO/y 
JE . 

a&qête ri I 


/V<7/V/ VPA/MENT?.. QUE LU 
ES T CETTE PLA/SAN TEP/E .. 
/V 'AOPA/ -JE PL OS LE ùPOCT 
DE <TOP T/R LE SO/p ?. -" 
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AU MILIEU DELA NUIT BILL LE VOIT REVENIR AVEC 
PRECAUTIONS.. IL ATTEND QU EN IÇK SOIT DANS SA 
ADP PT D'AUTODITÉ VPENETRE DERRIÈRE. LUI 


L *'T 


// A/'ES T PAS QUE S T/ON DE ÇA .. ^ VRC/X, 
ACCUSE PE VOL P'OP AU PPéUUD/CE DES CREPES 
CA IL AO AN, ET DE RAPT Û'£NCAN T SU P LA . 

CP SONNE DU JEUNE J>A V/D STONC, MON AfOE . 
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AH/ VOUS VOULEZ M 'ARRÊTER ! EU, /3/EN C EST 
O'ACCOQD/ ALLONS ENSEMBLE CREE LESHER/FF.. 


i 


M 





• 

!.. 


• • 

• • 

• • 

i 


. •• • • 


I ii ? » il< " .#■ 

m* 


V » 


$ • 


/* 


w 


.MA/S CETTE PET/TE FANTAISIE \ CALMEZ-VOUS, ET 
VA VOUS COÛTER CHEQUE SU/S SU/ VE Z -MO/ SANS 
CONSIDERE À WOOPCITY ! J FA/RE DE TAPAGE/.. 

JE VOUS FERAI RÉVOQUER, MO/ y EN ATTENUANT MA 

- - REVOCATION ' 
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SUBITEMENT 
NICK5E MET 
EN COLÈRE., 
IL FRAPPE. 
i)Ü PIED SUR 
LE PLANCHER 
ET ÉLÈVE 

LA VOIX 


ET VOUS, QIU. TORNAPE , NE FAITES PAS NON PLUS 
PE TAPAGE, ET LÂCHEZ SAGEMENT VOS COLTS, ... 
PATRON, LES CORDONS OU H/DEAU POUR B/EN 
LAT TACHER . ET SON FOULA RO POUR L £ BAILLONNER 1 . 
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MAIS,DERRIERE BlLL,LA PORTE S OUVRE SANS BRUIT 
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.£r hop/ pans ce Placard,) Bravo Sam., ru 

LE SNER/FF CE SERA POUR 7 AS COMPRIS MON 
UN AUTRE OQUR /. APPEL . QUE LL EL. 

Y Bonne ioée j'ai eue 

( PE TE DONNER LA CHAPf- 
\&HE SOUS LA MIENNE/ 


» 1 4L-" 


ôrv> 


• . S 


- 


v; 


m 


. MO/ J AI ENCORE QUELQUES PRECAUTIONS Â 
PRENORE .UE NE VEUX TOUT OE MÊME PAS AVO /R OE 
TROP GROS ENHU/S AVEC CE GOSSE, S/ L A FF A /P EX¬ 
TOURNAIT MAL ...UE VA If AL LE R LE DEL ! VRER, AVANT 

D£ uj p ?JS 15aUER ' ) 
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... FRONTIERE ou 
CANADA EST PROCHE 1 
AO/EU r SAM /. . 
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LA.. AVEC ÇA , JE POUPGAt EVITER 
LES LIEUX HAÔ/rèS ET SUBSISTER 
à PLUSIEURS SEMAINES DANS L A 

1 eoRêr sans r/soue de me r\ 

N EA/RE REPÉRE/R ! - 
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ÎL REMPLIT UN GRAND SAC DE PRÔVI5IONS . 
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IL HARNACHA SON CHEVAL 
QU'IL CHARGEA DU SAC ET SAUTA EN SELLE 
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L' EN LEVANT D'UN COUP D'ÉPERON 
IL FILA DANS LA DIRECTION DU 
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RED ROCK/ 


CEPENDANT DANS LE 
PLACARD, 3lLL,EN 
SE TORTILLANT 
COMME UN \/EfL 

ESSAYE DE SE 
DÉ3ARRASSEP 
DE 5ES LIENS 
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EN SE FROTTANT CONTRE 
IA CtOI SON, IL SENT UN CU3U 

QUI L 1 éCORCNE.... ALORS IL 

FROTTE SES LIENS SUR . . 
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LES MAINS U0RE5.CE N'EST PLUS QU'UN 
JEU FOUR BILL de FAIRE SAUTER IA PORTE 


VITE, MONSIEUR S TEEMAN. . VENEZ 07 'AIDERA . 
CHERCHER PAVE. NOUS ALLONS EOU/LLEB L'HOTEL! 
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LE O ARÇON D'HÔTEL ETNICK ETAIENT COMPLICES 
US ONT PILE. . CE SONT EUX LES VOLEURS DE 
LA MINE DES FRÈRES CALLAOANf ZLS ETAIENT 

PRESSÉS DE PARTI R,./L S ONT 
MÈNE NÉOl/OÉ û'EMPOR - 
TER MES REVOL VERS - 




AUSSITÔT SORTI 
DU PLACARD IL 
VA RÉ.VEI LLEG. 
TOM STEEMAN ... 
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IL N'EST PAS 
DAMS LES 
GRENIER y ! 


N/. ailleurs . 

PA V/p A ÉTÉ EM me 

l mf pops del' hôtel 


%\ 


[Il 


MAIS LES PECHEPCMES LFS PLU S 
MINUTIEUSES fT 6 ST pUfNT 
vaines . Er P ou P cause !. 


IL HE PEU T f 7DE QUE LA - A*/ 
POU.. VU QUE CE SAM DIT N'AIT 
PAS... EM F /N , f SPE PO HS OU'fL 
NE S EPA PAS T POP T AP O /.. » 
IL h -yA PAS UNE Ni!NOTE A 
PE POPE, L F UOUP SE LÈVE... . 


V 


TFHEZ , s TEEMAH VOICI UN REVOLVER GAPÜFZ 

l hôtel et s/ n/ck ou sam péappaqa/ss en r r 

CE DONT JE DOU TE, N HÉ S/TE Z PAS A LES 
APPRÉHENDER J’EN PRE N OS LA RES IN) SA 8/L: TE 
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ALORS, VOUS 
CONNAISSEZ 
LE VOLEUR ? 


OU/ LT A VEC UN PE U OE 
CHANCE^ VOUS POURREZ 
PEUT ETRE L 'ARRETER . • 
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Bill saute a 

CHEVAl t T VA 
CÉVEILLE.P. 
LE SMERIFP 
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AH'. PA P CE , | /C-T JO/V r PEUX. MAIS U V EN A 

O XJ'/L A E/LE ?.. I| É//V C?L// LO/E/. .• 

QU/ EST-CE ? _ ' CEPENPANTJE VA/S TACHER Or 

-- • • \| LE FA/PE CUEILLIR EN ROUT.E 

‘ /L NE PEU T OU A VO/ R ESSAYE OE 
CHOMER LE CANADA 
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Va 


Al op s., c t s r lu/ t ou/ ..et son pa thon avec.. 

LE VOLEUR. . I ET C ÉTA/T N/CK LE PROMOTEUR 
LE GARÇON OE DE L'AEFA/RE /L Y A UN E HEURE 
N/CrC \ J . V / LS ONT PARTAGÉ LE BUTIN... 
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Lisez également “DYNAMIC” N° 

. qui est en vente dès à 


3 nouvelle formule, 
présent 
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Une 
Société 
Interna¬ 
tionale de 
Cons t ru c- 
tions aéro¬ 
nautiques 
d'un pays de 
r Amérique 
Centrale de¬ 
mande le con- 
cours de 

TONI - CYCLO¬ 
NE pour les essais 
d'un prototype . 

L’Ingénieur Gérando 
accueille TONI et 
TOTO CAMBOUIS 
à leur descente d’avion. 

Les essais auront lieu 
mais ... vous verrez com¬ 
ment TONI-CYCLONE 
pilote d’essai , se trouve 
transformé en agent de 
contre-espionnage . 

Vous apprécierez le courage 
l'habileté de nos deux espions 
d'occasion (car TOTO est de 
la partie) au cours de l'accom¬ 
plissement d'une mission vrai¬ 
ment extraordinaire pour un 
“ Pilote d'essai 


RÉCIT 

COMPLET 

36 pages 

35 Fr* 


DAU5 CJU HANC-AR., ENTOURE D'UNC. 
ÉQUIPE- DE MëCANvClENS , LE " T/GfA 
P.ESPLENPIT 50U5.AA COUCHE. DE 
PElNTCIRE ARCENTEC . 




-parfait. 

QUAND PCOCEOE- 
T-ÛN AUX 
ESSAl'5 


LE PLEIN EST 
FAIT. . TOUT 
EST PAQCL. 
C EST A TOI 
A Fl'XEft- LE. 
JOUR. 


ÇA va ! 

EH ^>ÎEN,DEMAIN AUCAl’ 
A SIX. HEURES> TOUT 
OU MATlN ... TÇMP5 

DE VÉRÎFiERl 
L APPAREIL. 









AH .' ÇA ALORS! 


£n Route /. j 'espere oue 

N!Ci< N AURA RAS CCMTOf* 

O’Acre IRRÉMÉDIABLE ENVERS 

DAVID (ÿ U ! EST SON / --v— 

PRISONNIER !.S - ( PAVIO } 


ARRETONS NOUS. / VOUS PENSEE 
A LA MINE AûUEN/CK S'T 
CALLASAN V \TROU\JE 
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PESTE2 ICI, AU FONO OE LA NJ/NE .UE \/OUS 
RÉSERVE C/T/E PETITE SURPRISE f T»Of UE VAIS 

AL LF R D/RE BONJOUR /AO COUGOUAR BLANC 
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eh.'., ne partez non, inutile mou lasso 
PAS sans prendre! suffira je ne veux tas 

MON FUSIL ._^y "7 FAIRE DE MAL 4 CE T TE-PT? 

' 7^ 1/ (pauvre Bête /!. y-—I 
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COMPLETEMENT 
STUPÉFAITS, 
LE SHEGIFF 
ET LES OEI/X 

PROSPECTEURS 

REGARDENT 
BILL TORNADE 
S'ÉLOIGNER 
AVEC CALME 
• NS Lf S 
•PEMIF.VE3 
LUEURS PL» 
JOUR.. 
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C EST AU EC 
UNE EXTRÊME 
PRUDENCE QUE 
LE POLICIER 
AVANCE A 
TRAVERS LES 
ROCS ET LES 
BUISSONS, 
UNE FAIT 
PAS PLUS DE 
BRUITQU'UN 

Si ou x... 
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AU LIEU DE FAIRE LE 
TDUA. PU PITOM ROCHEUX 
BILL L'ESCALADE. 

PAR LE sommet., r 


\ 


PAS PE CHEVAL ~. NiCK A DEJA OU 
Fi LEO . .JE ME OEMAHÙE St LE- f 
COOOOUAA EST E/VCOPS lS /. / 
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ARRIVÉ. SUR LA CRÈTE 
IL 5E MET A RAMPER. 
EN REDESCENDANT 
L'AUTRE VERSANT.. 




REDOUBLANT de précautions 

IL ARRIVE A'PROXIMITE DE LA 
TANIÈRE DU COUGOUAR BLANC 
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..son lassoa la main 

IL S'AVANCf AVEC UNE 
EXTREME LENTEUR 
SUR LA ROCHE OUI 
SURPLOMBE 
LE REPAIRE 
DU FAUVE 
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LE VISAGE 
SOUCI EUX / £lLL ATTEND 
AVEC ÉMOTION ET EN 
TREMBLANT D'IMPATIENCE 
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FRÉMISSANT,PRÊT A LAN¬ 
CER SON LASSQ/L ATTEND 
GUE L'ANIMAL SE DÉCIDE A 
SAUTER D'UN POCHER^ 
SUR UN AUTRE- 


ENFIN,POUR ALLER. BOIRE 
LE COUGOUAR SE 

DÉCIDE A BONDIR. 

VER3 UN PETIT 
RUISSEAU.. 
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IL N'A PAS LE TEMPS DE RETOMBER SUR LA 
POCHE EN CONTRE-BAS .... SES PATTES DE-t— 
PERRIÈRE SE TROU VENT PRISES AU LASSO. 28 
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MAINTINT, 
tCUMANT PE 

raôe i ue 

COUCOU AfL- 
PCND, LA TtTf. 

EN BAS, 4 
DIX PIEDS AU- 
DESSUS DE 
5 A TANtftQE.. 


✓ DE TOUTES SES FORCES 
BILL TIRE SUR. LA CORPE. ET 
MISSE PEU A" PEU L'ANIMAL.. 
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1/0/CV UNE sort N B- CHOSE Vs 
PE FAITE., N A/NT EN A N T COO* 
FOUPVU (QUE DAV/D..*/-^ 
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BILL FIXE ALORS SON LASSO A UNE RACINE 


A4l/E... A4l/E.. ES-TU LA.) 

pav/p .. né ponds-M ot.J/ 

N/CK L'AURA/T-/C 
EMPORTE AVEC LU/'/ 
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LE MALHEUREUX 6ARCON EST 
BIEN EN PEINE DE RtPONDPE ... 
BAILLONNE . PIEDS ET POINGS LIÉS, 

« IL EST ALLONGÉ SUR UN LIT PE 
FEUILLES, TANDIS QUE DANS 
L'OMBR E PE L'E NTRÉ.ÇL DE 

vMnflHi la grotte... 
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.NICK, LE VISAGE CPISP 
UNE. CARABINE. A" LA 

MAIN.. ATTEND*.. 


U A PEU SS/ A S ECHAPPER 
PU PLACARD. ./T /L A VA J T 
TOUT DEV/A/E .. EH,B/£N'/L 
L'AURA VOULU . TANT PtS 
POUR LU/ /.. JA/ S/EN FA/T 
PE CACHE/? MON CHEVAL AU 
FOND PE LA MOTTE , S/NQN 
CEST LU/ OU/M'AURA/T 

surpris! 
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INCONSCIENT OU DANGER QUI LE 
GUETTE,CI LL ACCOURT IMPRUDEM¬ 
MENT VER* LA GROTTE... 
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DÉJÀ. DEVANT L'ENTRÉE , L'OMBRE PE BILL .SE. 
DE55INE SUR LE 50L...NICK LÈVE SON ARME... 


IL N V AVAIT PLUS UNE SECONDE 
À PERDRE. OAVI D SE DÉTENDIT 

Comme un dessort etpionofa 

EN AVANT,TÊTE LA PREMIERE... 
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DANS LE DOS DE NIC* 


...QUI uiCHA SON 
F USIL EN POUS5ANT. 
UN CRI DE DOULEUR.. 


....OUSTE AU 
MOMENT OÙ 
DHL APPARAÎT 

5UR LE SEUIL 
DE LA 6ROTTE 
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IL N'EN A WS LE TEMPS . 
RAPIDE COMME L'ÉCIA»R . 
BILL,DE DEUX CROCHETS 

AU MENTON, LE MET 

HORS PE COMBAT. 
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OA!//D.'. . MON RE Tl T. TE VOILA 
SAUVÉ .. J ESPERE QO'/i NE TA PA S 
MA L J P Al TE Ç/ \ L U / COU T EPA / T 
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EN UN TOURNEMAIN,DAVID EST DELIVRE 


O/*/ MON.. //. £TA IT UE I /ENU ICI 
POOP PE PPE N OPE SON SINGE 
ET DEUX, SACS O OP .. IL OEVAl T 
ME LISEPEP AVANT pe F/LEP 
.. .MA/S EN VOUS VOYANT CAP 
TU PE P SON CO PEU N LE, 
COUCOU A P , // A CH A A/6 E ^ 


O'/OÉE... 
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ET SANS TON INTERVENTION 
CA AURAIT MAL TOUPNÉ f 
’MA/S MAINTENANT /L. VA 
CHANGER oe P/PECT/ON f ET 
TES l/ENS VONT S CPU! P À I 
LE FICELER JUSTE RF TOUR 
PtS CHOSES !. • 


X 


l 


tSAS 













AH* mus allons maintenant 

TéLéPHONER AU SHERIF? QUI 
SE TROUVE PANS LA N/NE O ES 
FRÈRES CALLA6AN.. 
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BILL A FICELÉ NICK AVEC SOIN .. 


NOM. MAIS. BILL [OU/.. TU VAS 

QUE VU U LE.t - VOUS / VOIR.. JE NE 

PIRE PAR- „ l PEUX PAS ME 

ré Lé pnonfr : a tromper .. viens 
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1 * 9 / 0 / LE 
\ SI NUE ET LE CH EVAL¬ 
UE NICK. 
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BILL ENTRAÎNE OAVIO AU FOND 
DELA GOUTTE ET AVEC DES ALLU¬ 
METTES EN INSPECTE IA PAROI.. 


CEST LA /. 1/0/0/ ZE CHEMIN QUE 

S/NUE PRESSÉ UE N/CK I - 

EMPRUNTA /T POUR ! 

ALLER VOLER L 'OR— y 
DES O/JZ. LA GA N !.. y r 


TU VAS EN AVOIR LA PREUVE . A L LO... ALLQ, 
JHER/FF.. M'ENTENDEZ - VOUS. ..OH.' CAL LA CA N .. 

C'est Bill Tornade au/ vous parle ... 
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...SOUDAIN ( COMME ASPIRÉE HQQ UNE LARGE. 
FISSURE # LA FLAMME DE L'ALLL* METTE S'é-TEJNT. 
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ou! oh. ohe Bill. 

D 'OU 0/A BLE NOUS y 
PARLEE-VOUS P. 

C'EST INCROYABLE !.) 
OÙ ÊTES-VOUS?. / 
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' ET VOILA , PAVE..)/ 
QU'EN DIS-TU ?.JId 
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AHf BEN... 
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JE SO/S PANS LA TANIÈRE PU COUGOUAR 

^Tj BLANC ET JE VOUS Y RÉSER 
WXX VE UNE AUTRE SURPRISE 
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LORSQUE LE SHERIFF 
ET FRANCK CALLAGAN 
ARRIVÈRENT, ILS N 
FURENT PAS PEU 

Surpris de vpia 

LE COUGOUAR- 
PENDU PAR LES 
PATTE S,COM ME 
UN LAPIN !.. 
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'je vois...je suis pris / 

Bon POUR. mot...MAIS i>£- 
GRÂCE NE LAISSEZ PAS 

souf frir blanc o /.. r 
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CEPENDANT NIC* REPf?END SES SENS.. 


Blanco?. Qyasr-CB 
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BLANCO ?.. MAIS C'EST , 
LE COUGOUAR BLANC i 
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DESCENDEZ-LE PE SON /NFERNA L E PO S! Tt ON 
VOUS JUGE QU '/L EST INOFFENSIP. . IL EST 

^,yo,li y— r7 dUrir ^ - 
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.. VOUS POU B PE Z SANS CRA (N TE LE LA/ SS ER EN 
LIBERTÉ. JL NE S'A TTAQUERA JAMAIS A L 'NOMME 

.JL CHASSE SIMPLEMENT POUR SON COMPTE HANS 
LAPORÊT ... /L Y A AUSSI MON S/NSE.. UE VOUS 
EN PAIS CADEAU, SUER / FF. .PRENEZ-EN SOIN 


,\* * i 


S 


/ V 


I 


J, 


i ; 




5?:> 


■v 








• • ••• 

• • • i 

« I • • • • • 


' / 


• • • * 


» 


• «. %•••#, 
• • • • Il 
••••: 


h . w • • 




• • 


• ••• 


mi 


^ . •* 


;/p‘ 




- <. 


♦ i 


? 






• • 


• ■ t • » 

•.* •* • 


i • 


►J*r, 


COMMENT, VOUS, UN COMMERÇANT 
RES PE c TE, Etes -vous DEVENU y 
VOUE U R ?... 1 ■ 
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5i le puma blanc fut laisse en 

UBE.R."TC~,f1fCK A ÉTÉ IMMÉDI ATEHOt 
INCARCÉP^.ET BIU LUI FIT SUBIR 
SON PREMIER INTERROGATOIRE . 


CES T L 'OCCASION ,. MAIS IL. 
FAUT QUE JE VOUS CONTE TOUT 
OÈS LE OêBO T .. /L y A DES 
ANNÉES, J’ÉTAIS, DOMPTEUR 
ET JAVA fS MONTÉ UN NUMÉRO 
QUE JE PRÉSENTAIS DAMS 
LES CIRQUES AMBULANTS.. 
J ÉTAIS CONNU SOUS LE NOM 
OE " AIICK-IA JUNOLE"... 






.# 


9 v* 


m 




Mv 

L Ar : 


'.I ••••• . 
• • • • • • 


zliSsiêMw:* \ 


CC.J'AVAtS TROIS r t GRE S ET MO/J 
COUGOUAR SLA NC. J'AVAIS UN GRAND 
SUCCES .. HÉLAS . UN JOUR MES TROU 
TIGRES MOURURENT VICTIMES ù'UNE 
CRA VE IN TOXICA T/O N. J ÉTAIS RUINE'» 
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JE PEGRE T TE, VO T/9 E NUMÉRO ) 
N'EST PL US ASSEZ. IMPORTANTJ 
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4/.. J'ESSAYAI VAINEMENT 05 T EN/N LE COUR AVEC. MON 
BtANCO ET UN S/N6E QUE J 'AVAIS ACHETE AVEC LE- 
PEU O 'ARGENT OU/ ME RESTAIT. 1.. C É TA / T LA FIN /. >> 


EC N'AYANT PLUS LES MOYENS OE MOURIR BtANCO 
JE ME SUIS RETIRÉ AVEC LU/ ET MON S/NGE, /C/, 
DANS CETTE RÉG/ON ALORS DÉSERTE, OU NOUS AVON S 
VÉCU OE CHASSE ET OE PÈCHE, VENDANT DE TEMPS 
TEMPS Q UE LOU B FOU RRUPQÀ LA V/LLE l/O/SI NE. » J 
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LORSQU'IL Y EU T LA RUÉE DES PROSPECTEUR^ JE. 
RÉUSSIS A MONTER MON COMPTOIR ET MON HÔ TEL ,. 
BtANCO M'EMBARRASSA!T . JE L'A! INSTALLÉ DANS 
SA GROTTE OÙ IL S'EST HABITUÉ À VIVRE SOL/TA/RE. 
JE VENAIS LE VOIR OE TEMPS EN TEMPS.. OR, UN 
JOUR J'ENTENDIS PA R LE R FRA H K ET HARRY.. 
LEURS PAROLES SoRTA/EN T DE LA CREVASSE ... 
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<C MON DESIR A TOUJOURS 
EÏÊ DE R5070N TER UN 
NUMÉRO DE CIRQUE. MAIS 
LES FAUVES SONT CHERS.. 
C'EST ALORS QUE L'IDÉE 
ME VINT OE ORESSER 
MON S/NGE A VOLER 05 
L'OR, 3A PETITE TAILLE 
LUI PERMETTANT DE¬ 
PASSER PAR LP FAILLE 
COMMUNIQUANT AVEC. 

LA NJ/NE DES CALLAGAN. 
RÉLAS SAM SU RPR!" 
MON SECRET JE DUS EH 
FAIRE MON COTA PU CE ET 
PARTAGER AVEC LU/... LE- 
RESTE VOUS LE SAVEZ A» 


mais vous, Bill, comment avez- 

vous DÉCOUVERT LA VÉRITÉ ? 

_/ 


fJ'A! COMMENCÉ A NIE MÉFIER 
DE M/CK LORSQU'IL S'EST 
MONTRÉ SI CURtEUT A MON 
SUJET EM QU ES T/ON NAM T 
DAVID.. MA /S TOUT S ÉCLA IRA 
QUAND LE CA MIN ME Fl T 
PART D'UNE DÉCOUVERTE. . 


..CELLE DU S/NGE. . ET LA PRÉSENCE 
DE PARCELLES D'OR SOUS LES ON¬ 
GLES DU petit QUADRUMANE. . . 
C'EST ALORS QUE JE PEROU!SI - 
TIONNAI DANS LA CHAMBRE DE 
NI CK. AU FOND D'UN PLACARD 

JE DÉCOUVRIS CE VIEUX PRO “ 
GRAMME DE CIRQUE AVEC LE- 
PORT RAI T DE "N/OC- LA J UN 6LE "ET 
DE SON COUGOUAR BLANC f.. 


PAR AILLEURS, EN V/SI TAN T IA , 
M/ME C ALLA GA N. J'AVAIS REPÈRE 
UN COURANT D'A/R VENANTZ/UNE 
CREVASSE EN RAPPROCHANT 
TOUS CES FAITS J'EUS VITE , 
FAI T D'IMA G/NER LA VÉRlTE .. 
LE RAPT DE DAVID CONFIRMA^ 
MON HYPOTHÈSE . VDUSy— 
CONNAISSEZ LA SUITE y 
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BRAVO,Q!LL ! 
OR ACE A VOUS 
LE CALME EST 
REVENU DANS 
MON SECTEUR. 


K ^ 


GRACE AUSSI A MON BRAVE DAV/O. 
U M'A SAUVÉ LA VIE UNE FOIS DE 
PLU S.. SANS LU! , DANS LA TANIÈRE 
DU COUGOUAR J'AURAIS PASSÉ . 
UN MAUVAIS QUART OH EURE! 
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C'EST AUX ACCLAMATIONS D*UNE FOULE EN DÉLI R£ QUE. 

NOS DEUX AMIS QUITTENT WooO'ClTY POUR ■* | M 
VOLER VERS OL NOUVELLES AVENTURES... ■ I 







Demandez chaque mois à votre Fournisseur habituel 


AUDAX 


avec BILL TORNADE 


En traversant 
le désert de 
Mojave, BILL 
TORNADE 
et son jeune 
élève DAVID 
trouvent un homme 
mourant de soif. Ils 
le raniment mais le 
rescapé leur fausse 
compagnie. Cependant, 
l’inconnu leur a laissé 
un étrange message 
dans lequel il les supplie 
de prendre sous leur 
protect'cn une jeune file 
qui se trouve en danger. 
BILL arrivera-t-il à 
temps pour sauver une 
innocente enfant d’une 
tragique aventure ? 
Suivez-le et vous verrez 
quelle peine immense il 
épargne au mystérieux 

“ INCONNU 

DU DÉSERT” 
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